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lettres publiees proviennent de Suisse et ont ete ecrites par des miütants de

la Föderation jurassienne ou par des anarchistes refugies dans notre pays qui,
par l'asile qu'il offrait, joue un certain röle dans cette histoire des libertaires
italiens: c'est au lendemain du congres de l'Internationale ä Geneve, en 1873,

que se constitue le fameux Comitato italiano per la rivoluzione sociale, qui, dans
l'Ulegalite, preparait Finsurrection; c'est ä Chiasso, en 1880, que les anarchistes
s'affirment, contre leurs adversaires plus moderes de la Föderation de la Haute
Italie et s'efforcent de reconstituer l'Internationale desorganisee par la repression;

c'est ä Capolago, en 1891, que Malatesta et Merlino s'efforcent de
constituer un parti revolutionnaire regroupant tous les libertaires et les
socialistes opposes au parlementarisme. Signalons ä propos de ce dernier congres

les documents des archives suisses publies par G. C. Maffei, dans le Bolletino

storico della Svizzera italiana (1970, vol. LXXXII, Fasc. 1).

Si, tout d'abord, le courant anarchiste est celui qui predomine indiscutable-
ment dans le mouvement ouvrier italien naissant, ä la suite de sa double lutte
contre Mazzini d'une part, Marx et Engels de l'autre, il ne tardera pas
ä perdre cette position; des 1876-1877, apparait une tendance plus moderee,
tandis que le revirement d'Andrea Costa, en 1879-1881, et la Constitution d'un
Parti socialiste revolutionnaire de Romagne affaiblissent les libertaires. Mais
surtout, la repression continuelle, les tentatives insurrectionnelles et leur echec

provoquent la disparition de Fanarchisme organise au profit des tendances
individualistes et terroristes. Malatesta lutta vainement contre ce glissement,
non qu'il reprouvät les actes de violence et la propagande par le fait, mais

parce que, pour lui, ceux-ci s'inseraient dans une veritable Strategie
revolutionnaire, la preparation ä la revolution se faisant ä travers les revoltes
spontanees et les mouvements de masse les plus divers, du type syndical
notamment. Pour leur donner la cohesion et la liaison necessaire, Malatesta
aurait voulu former un parti reunissant tous les libertaires et socialistes

antiparlementaires. Son echec marqua le renfbrcement des tendances
individualistes et terroristes ainsi qu'un divorce de plus en plus prononce entre
les anarchistes et les masses ouvrieres, qui passeront peu ä peu au nouveau
parti socialiste. Mais celui-ci, prive de toute Opposition antiparlementaire, de-
viendra de plus en plus legalitaire, ce qui provoquera, en son sein, une renaissance

des tendances libertaires.

Geneve Marc Vuilleumier

Leon Trotsky, La jeunesse de Linine. Traduction de Maurice Parijanine
approuvee par l'auteur. Nouvelle edition revue et corrigee par Genevieve
Petiot et Christiane Marchello-Nizia. Paris, Presses universitaires de

France, 1970, 216 p. (Collection «Hier»).

Personne ne ht l'Histoire de la Rivolution russe de Leon Trotsky sans
etre frappe par la maitrise avec Iaquelle l'auteur a traite' ce sujet. On peut
regretter des lors que Trotsky n'ait pas acheve l'ouvrage qu'il voulait con-
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sacrer ä Lenine. Le fragment de biographie qu'il a laisse ne decrit, en
effet, que la jeunesse de Vladimir Iliitch Oulianov, ä savoir la periode allant
de sa naissance (1870) au debut de son activite revolutionnaire (1892/93).
Trotsky redigea les quinze chapitres de ce livre entre 1933 et 1936, en France
et en Norvege, pendant son troisieme exil. Apres son assassinat au Mexique,
en aoüt 1940, on a trouve dans ses archives quelque cent cinquante dossiers
renfermant les materiaux des autres parties de l'ouvrage projete. Le livre
que nous presentons ici est une nouvelle edition revue et corrigee des
chapitres relatifs ä la jeunesse de Lenine. Trotsky en avait approuve la
traduction en frangais et autorise la publication en 1936.

II y a beaueoup d'inedit dans ce texte. Cela tient au fait que Trotsky
a puise ses informations aux sources de premiere main. D'autre part, il a
probablement fait appel ä ses Souvenirs, en particulier ä ses entretiens avec
Lenine et avec ses proches. Gräce ä Trotsky nous savons desormais que l'esprit

quelque peu railleur de Lenine, sa maniere d'observer son entourage et
de s'affirmer sont des traits de caractere qui se sont manifestes de tres
bonne heure. Nous savons egalement que Lenine grandit dans une atmosphere

familiale harmonieuse et sereine, ä Fabri des passions politiques. Nous
apprenons enfin pourquoi et comment le jeune Vladimir s'ouvrit ä la
politique et s'engagea dans une voie revolutionnaire, apres la mort de son pere
(1886) et l'execution de son fröre Alexandre (1887). II est egalement
interessant de relever qu'en 1891 Lenine passa brillamment son examen de
droit premier de sa promotion -, apres s'etre prepare entierement seul. II
eut moins de chance comme avocat, puisqu'il perdit toutes les causes oü il
intervint en qualite de defenseur. Son unique succes, il l'obtint dans une
affaire oü il plaida comme demandeur.

Si la description que fait Trotsky du milieu familial eultive, mais
modeste, dans lequel vecut Lenine est convaincante, eile l'est beaueoup
moins en ce qui concerne l'histoire de sa famille. Cela etonne, car l'auteur
pouvait, mieux que quiconque, recourir directement ä des informateurs sürs.
On a lo sentiment que ces questions delicates ont ete cachees intentionelle-
ment des le debut, meme au compagnon de lutte Trotsky! Voici ce que dit
Trotsky sur le grand-pere maternel de Lenine: «Son nom de famille n'etait
pas du tout russe: il s'appelait Blank - nous n'avons malheureusement pas
de renseignements sur sa nationalite» (p. 29). Plus loin Trotsky se demande:
«Mais Blank, qui etait-il?... Au sujet de sa nationalite l'on ne nous apprend
rien. Pourtant, ce nom de famille, Blank, surtout designant un homme de la
moyenne bourgeoisie, temoigne indubitablement d'une origine non-russe.
N'est-ce point cette circonstance qui explique d'etranges reticences? Car
enfin, les memorialistes officiels sont capables de penser que tel ou tel detail
genealogique peut diminuer ou grandir la figure de Lenine» (p. 82). II faut
noter que les historiens russes ne nous ont pas revele grand-chose sur l'origine
du medecin Alexandre Dimitriievitch Blank (1802-1873). Cela est d'autant
plus surprenant que les depöts d'archives sovietiques conservent certainement
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une documentation tres complete sur l'appartenance ethnique de ce

personnage. De plus, Trotsky declare que Blank «etait marie avec une Allemande
qui eleva les enfants selon les traditions germaniques (p. 29)... En ce qui
concerne cette aieule de Lenine, on peut presumer sans risque d'erreur qu'elle
tirait son origine d'une des colonies allemandes de la Volga» (p. 82). Cette
affirmation est inexacte. L'epouse du docteur Blank, Anna Ivanovna
Grosschopf (1795-1832 ne venait pas des colonies allemandes de la Volga,
eile etait la fille d'un representant de commerce allemand de Lübeck, installe
ä Saint-Petersbourg, dont l'epouse etait originaire d'Uppland, en Suede.

Trotsky complete ses explications par ces mots: «Mais meme en laissant de

cöte la question de l'origine de Blank, nous constatons que, dans les veines
de Lenine, coulait du sang d'au moins trois <races>: grand-russienne,
allemande et tatare» (p. 82). L'incertitude et la part de legende qui entourent
Fascendance de Lenine sont d'autant plus etranges que chez les minorites
russes l'histoire des familles (comme les filiations et les appartenances ethniques)

a toujours ete connue et soigneusement transmise de generation en

generation. Precisons cependant qu'en Russie un nom allemand peut preter
ä l'equivoque. Les dedarations de Trotsky laissent apparaitre une certaine
gene. On a l'impression que l'auteur soupgonnait que les faits veritables
concernant l'origine de Lenine avaient ete Caches pour des raisons de con-
venance politique.

On peut regretter que l'edition frangaise de ce livre ne soit pas accom-
pagnee - comme l'edition allemande (Verlag Fritz Molden, Wien-München-
Zürich, 1969, 271 p.) - d'une notice biographique de Lenine, d'une table
chronologique, d'un index des noms et des matieres et d'une bibliographie.
Malgre cette lacune, cet ouvrage est veritablement une etude que doivent
consulter ceux qui s'interessent ä Lenine ou qui veulent comprendre le
revolutionnaire ä travers sa vraie nature. Le recit de Trotsky est comme
un miroir dans lequel on reconnait dejä certains traits de caractere de
Lenine adulte.

Berne Leonard Haas

Erwin Bischof, Rheinischer Separatismus 1918-1924. Hans Adam Dortens
Rheinstaatbestrebungen. Bern, Lang, 1969. 151 S. (Europäische
Hochschulschriften, Reihe III, Bd. 4.)

Bis vor kurzem stand der rheinische Separatismus im Widerstreit von
Polemik und Abwehr. Die auf solide Akten gestützte, um ein abgewogenes
Urteil bemühte wissenschaftliche Darstellung setzte (abgesehen von Paul
Klukes ungedruckter Habilitationsschrift) erst mit den Studien von Morsey
(1965/66) und Erdmann (1966) ein. Auch sie erörterten nur Teilaspekte. Ihre
Forschungen präzisierten jedoch die Grenzlinie, die den pragmatischen,
partiellen, vornehmlich auf Preussen bezogenen Autonomismus von dem
unterschied, was der profranzösische Separatismus tat und wollte. - Die
vorliegende Arbeit stellt gewissermassen die Gegenprobe dar. Der Verfasser
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